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ACTION DU G.EP.O.P,

FACE A LA DERNIERE MAREE NOIRE

AMPLEUR DU DFASTFjE

Le bilan de la pollution des c8tes européennes en façade
Ouest par les hydrocarbures aura été, cet hiver 80—81, particulièrement
catastrophique. De s rivages scandinaves à ceux de Bretagne, les moyens ‘j_

—formation ont rendu compte d’évènements inqiétants. Une fois de plus,
—faune aura payé un lourd tribut, on se sera, une fois de plus, contenté de
relever cette face visible insidieux désastre écologique, les associations
de protection feront figure de une fois enoore, à pleurer la mort
des petits oiseaux.

Dès janvier on annongait que des dizaines de milliers de
Pingouins et de Guillemots étaient rejetés sur le littoral norvégien, des
milliers de cadavres s’échouaient sur les plages de Hollande et de Belgique.
Pour la Franco, notre association semble avoir été seule à tenir une compta—
—bilité suivie et sérieuse. Au total et sur seulement 40 km de cotes picardes
plus de 1700 oiseaux ont été dénombrés. C’est sans commune mesure avec ce
que nous enregistrons habituellement,

Le 4 janvier, P Triplet avait remarqué un nombre inhabi—
—tuel de cadavres d’Alcidéa “mazoutés” et estimait à 10% le nombre de Laridés
souillés par les hydrocarbures ce qui est considérable, ces oiseaux échappant
ordinairement à ces dangers. Spontanément et immédiatement, notre “Section
Ornithologique” pus notre association toute entière ont organisé de ramas—
—sages dont les données simplifiées s’établissent comme suit:

6 janvier: 6 oiseaux relevés dont 2 vivants
10 janvier: 238 “

n 26 vivats
II janvier: n s n 3 n

13 et 14 janvier: 75 “ “ “ 17 n
18 janvier: 611 n n 52 n

20 janvier: 62 n n

21 janvier: 100 n n n 2 “

25 janvier: 142 “ “ 1 n
1er février: 42 “ “ “ O “

8février: 2 “ “ “ 2 n
15 février: 303 “ H II li

Soit au total: 1595 oiseaux ramassés par nos soins, aux—
—quels il faut ajouter au minimum une bonne centaine recueillis
vivants par d’autres et dont nous avons eu connaissance.

Cette sèche énumération mesure l’ampleur du désastre et
explique notre indignation. Pourtant, aussi active fut—elle, elle n’aura guère
eu trois grandes directions à nos actions, le soin aux oiseaux recueil—
—lis et l’étude des données, l’appel aux médias, le recours à
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SOINS AUX 0ISEP.UX RJUEILLIS

Pour ce premier point, nous pouvons dire que tout ce quipouvait tre fait, mme au—delà de tout espoir, a tent4. particulier1 equipe de la section a donné avec acharnement et gnrosit4 son temps, sacoinpetence et son énergie. Notre propos pas de doerner des élo esqu’on se rappelle la maison de François Sueur envahie de rescap6s et de mazoutes volieres de J.M. Thiery subnergees.

De plus, un centre “concurrent” ouvert par une société de chassea recueilli de son o8t, 2 oiseaux, vit morts hélas, que nous n’avons paseu a soigner, sans compter les “sauveteurs individuels” à la bonne vo1ontmeurtrière.

Reconnaissons que nous avons ét4 pris de court, seulebenevole ayant fonctionnée. De celà nous tiendrons compte pour

APPEL AUX MD lAS

Un effort particulier a été mené pour alerter la presse: comnuniqués
appels téléphoniques, visites, rien n’a été épargné. Dens son ensemble, radio
et télévision ont répondu rapidement et attentivement. Dès le 10 janvier, une
équipe de F.R.3 menée par Philippe Dessaint se rendait sur la c8te, s’enqiérait
de l’étendue du mal et fumait les “résultats” de notre premier ramassage
(passage à l’antenne dès le samedi 10 au soir). Le 18 janvier, c’est F.R.3 radio
qui “couvrait” notre opération et P.Desesquelles nous consacrait un magazine
entier et remarquable le vendredi 30 janvier au matin.

Le 15 février second reportage de F.R.3 télé repris dans le journal
de la mer (F.R.3 national) à Antenne 2. Notons également le reportage spécial
d’une équipe de T.F01 pour le journal télévisé national de 20 heures. Les
émissions spécialisées sur les animaux ont consacré, de leur c8té, un temps
d’antenne à ce sujet.

De son c6té, la presse écrite, plus largement sollicitée qu’à l’ha
bitude peut-tre, a dans fait écho à nos comuniqués, jusque dans
les journaux nationaux. La Voix du Nord, en particulier, a largement suivi P4-.
—vènemeat, Le Courrier Picard, quant à lui, a passé presque tous nos communiqués
ce qui pas rien (4 nos du C.P. dont une première page et un communiqué
des sauvaginiers). Mais, mme si l’annonce d’une de nos sorties ramassage a
“sauté”, ce qui peut paraitre dommage, vue l’ampleur du phénomène, c’est qu
aucun journaliste du quotidien régional n’ait été dépéché pour s’enquerrir
de la question: à l’époque de l’Amoco Cadiz, les journaux bretons et les autres
s’étaient emparés du problèEe, alors que l’effet sur l’avifaune était comparable
(4000 oiseaux sur 250 km de littoral en 2 mois), il est vrai, qu’alors, le mal
était moins niable et que le tourisme était menacé! Il reste encore beaicoup
à faire pour que s’éveille la simple vigilance à la santé de l’environnement6..
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ORGANISMES El’ POUVOIRS PUBLICS

Vis à vis des pouvoirs publics et des organismes spécialisés, notre
pression a été sans relâche mais d’effet inégal! airant deux mois, avec une
obstination remarquable, les administrationa dépendant de la préfecture mari—
—time ou spécialisées dans la surveillance de la mer ont nié d’une
pollution par hydrocarbures “qu’on ne leur avait pas signalée” ... A déduire
que ni les milliers de cadavres, ni les dizaines d’appel téléphoniajios aux
quartier des affaires maritimes ( sous—préfectures?) de Boulogne, Dieppe, Le
Havre, à la C.R.o.S.s./M,A. (quels arcanes!) n’étaient pas en compte.

Tout autre a été la position de la préfecture de région
particulièrement en la personne de Mr Faucheur, et de la Délégation régionale
à 1’Fhvironnement avec Mr Merreau. Nous y avons trouvé non seulement une
oreille attentive, mais une aide efficace, nous relayant dans nos inteiventions
auprès des responsables maritimes, s’enquérant auprès de nous de l’état de
la pollution (puisque nul autre ne semblait alors en avoir conscience), venant
sur place, et nous soutenant financièrement: la préfecture de la Scmuue a
obtenu pour conforter notre action une subvention de 4000F du ministère, la
D.R.E. nous propose ds études dimpact Auprès d’eux, notre dévouement et
notre sérieux ont enfin trouvé crédit. De plus cette collaboration ne semble
pas devoir cesser avec ce désolant épisode.

Si la Station d’Etudes en Baie de Somme n’a pas été en
mesure de nous seconder, ni pratiquement ni techniquement, nous avons enre—
—gistré avec beaucoup de plaisir la collaboration des villes de St Valery,
de Cayeux (prêt d’un local) et surtout de la Fédération Départementale de la
Chasse. Ce n’est pas elle qui a ironisé sur ceux qui ne savaient regarder qu’à
leurs pieds sans lever jamais les yeux (pour voir les nuages innombrables de
gibier!).

Nous avons pour notre part regretté que le représentant
de la protection de la nature au Comité Economique et Social fut, juste à ce
moment de pollution, absent d’Amiens alors que se tenait la session du C.E.S.

Au total, cette triste affaire nous a encore un peu appris
avec qui nous pouvions compter et les lacunes graves de la réglementation sur
la sauvegarde des milieux naturels.

LE G.E.P.0.P. PORTE PLAINTE

Nous avons aussi porté plainte auprès du Procureur de la
République pour dégradation du milieu naturel, avec preuves (échantillons de
mazout) à l’appui. Aujourd’hui début avril, aucune nouvelle! Des échantillons
ont été envoyés à Brest pour analyse, deux mois après, pas de nouvelles. me
quand la catastrophe presse, quelle patience il faut! A croire, si l’on avait
mauvais esprit, qu’on ne dédaignerait pas de nous décourager, de compter sur la
lassitude,

Eh conclusion, nous avons pu mesurer et les
faiblesses d’une association connue la n6tre dans une crise grave. La rapidité
à réagir, la souplesse, l’acharnement généreux à sauver ce qui peut l’être sont
de notre cté. Mais cette foie encore, nous avons dil remarquer combien nous
manquait une légitimation officielle, un pied dans le système, non pour y faire
pousser nos lauriers mais pour démultiplier nos efforts. Force est de reconnat—
—tre que les représentants désignés aux différent6s commissions de sauvegarde
de la nature ou aux conseils régionaux ne se sont pas beaucoup émus et ne nous
ont pas été d’un graid secours. A moins que cela soit ce qui est souhaité, il
serait temps que les pouvoirs publics 5fl aperçoivent et en tiennent compte.

C. IJELAHOCHE.
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Plus de 1000 oiseaux trouvés morts sur notre littoral
en l’espace de quelques jours... Ce chiffre effarant est un cri d’alarme
et c’est d’ailleurs ainsi quil e été présenté dans la courte séquence
qui en arendu compte au cours du journal télévisé national de T.F.l 20h
le 17 février dernier sur fond sonore de glas retentissant loin—
—taine chapelle.

Ce mazout tue principalement les oiseaux du large, de
haute mer, c’est à dire les espèces pélagiques canitie les Guillemots de
Trôll (Uria aalge) et les Petits pingouins (Alca torda) et ceci quelle
que soit la quantité de mazout qui entre en contact avec l’oiseau.

Certains de ces oiseatx sont retrouvés entièrement en—
—glués, il est à peine possible de les déterminer au premier coup d’oeil,
d’autres aucontraire ne présentent que petite tache d’hydrocarIires
sur la face ventrale du plumage, et pourtant... le résultat est le même:

LA MORT! ... rapide dans le premier cas, après une lente agonie
pouvant durer des jours et des jours voire des semaines dans le second.

e.

—-
—-- —z--— — _Z— __

Petit Pingouin Guillemot Plonge on

Pour bien catiprendre coennent une simple tache de mazout
de la taille d’une petite pièce de monnaie peut provoquer un tel draine,
il faut savoir que, sans mouvements des pattes, un oiseau aquatique flotte
naturellement comme un bouchon sur l’eai. Quant à la ligne de flottaison
elle est variable selon les espèces
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Cette faculté naturelle de flotter lui est conférée par
les propriétés de son plumage Imperméable en surface: l’eau n’est pas
retenue et roule sur le revêtement hydrophobe des plumes. L’imperméabi—
—lité est entretenue de façon permanente par l’oiseau: à l’aide du bec
il s’enduit le plumage d’une substance graisseuse provenant d’une glande
particulière située au niveau du croupion. Cette imperméabilité ainsi
que l’air emprisonné dans le duvet entre le corps et les plumes de sur-
—face font que l’oiseau est ainsi doté d’une bouée naturelle.

Qu’une simple goutte de mazout flottant en mer ne vienne
en contact avec le plumage, elle s’y collera immédiatement à l’inverse de
l’eau. La bouée est percée. kaginez un naufragé à des km et des km de la
cote avec un gilet de sauvetage troué.., à moins d’tre immédiatement
secouru, c’est la mort à plus ou moins longue échéance

EXCLUSIVITE “PIC.ARDIF1-NAIURE”
La Section Ornithologique du G.E.P.O.P., après de longues
recherches à l’aide de son ordinateur “CEPHALE” (Gomment
Eviter la Pollution par Hydrocarbures A Longue Echéance),
vient de découvrir à quoi rêvent les Petits Pingouins
mazoutés.
Picardie—Nature vous le révèle en avant-première:

ÇELPf

cD O
j,-

f

.

—

--

cD
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L’eau pénétrant ainsi sous le plumage de couverture, ilest aisé de comprendre qu’elles en seront les conséquences:

La ligne de flottaison modifiée, l’oiseau s’enfonçant plusprofondément va sans cesse se secouer afin do chasser sanssuccès d’ailleurs cette eau envahissante. Première conséquence: 1’épuisnent,l’oiseau se sentant en danger va d’ailleurs d’instinct se rapprocher desc8tes. L’isolation thennique du plumage sera elle aussi bien endanmagée:froide pénétrant accentuera encore les dépenses énergétiques de1’ organisme qui doit maintenir a température interne constante.

Ces deux dépenses (effort physique et régulation thermique)
ne seront plus compensées par l’apport énergétique vital: la prise de
nourriture • L’oiseau flottant do plus en plus difficilement, passant la
majeure partie de son temps à ne plongera plus à la recherche
de nourriture • Le déficit étant déjà bien entamé, son organisme ne pourra
survivre qu’en utilisant ses réserve de graisse; mais là—aussi, l’isolant
thermique qu’elles constituaient diminuera, ce qui aggravera ses condi—
—tions de survie.

Prenant conscience de l’atteinte à son plumage, l’oiseau
va tenter avec son bec les souillures de mazout, il en ingérera
au détriment de sa fonction digestive ce qui perturbera encore plus son
métabolisme général ou risquera de lempoisonner•

Dans de telles conditions, la majorité des oiseaux mazou—
—tés meurt avant d’atteindre la c6te. C’est pourquoi les quelques survi—
—vants recueillis, éiisés, à la limite de la survie, doivent d’abord
tre remis an condition avant dentreprndre quoi que ce soit: on les
nourrira tout en les emp&chant d’ingérer leurs souillures dhydrooarbu
—re s.

Comme on le voit, la pollution par les hydrocarbures des
oiseaux pélagiques pas de seuil, tout oiseau touché est condamné
à mort. Si les responsables (ou irresponsables, c’est au choix...) à quel
que niveau que ce soit, n’imposent et ne font respecter une législation
internationale, certaines espèces sont menacées

Le Grand Pingouin (Alca impennis) & disparu au siècle
dernier, l’Homne”prédateur” a tué jusqu’à l’ultime spécimen vivant, il
ne faut pas que pour nos enfants les espèces citées plus haut figurent
sur la liste des animaux fossiles.

Y. FLAMENT.
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LETTRE

D’UN FOL)

N,DLR. : Cette lettre a été écrite en avril 1978 après la dernière grande marée
noire. Fhvoyée au “grand quotidien régional” pour publication, la rédao—
tion de ce dernier n’a pas jugé bon à l’époque d’y accorder une petite
place dans ses colonnes, alors que les azicles des chasseurs de gibier

vrais protecteurs de la nature, étaient assez fréquents. Deux
ans plus tard, nous la publions sans aucune modification.

“L’échouage de l’Amooo Cadiz a déjà fait couler beaucoup d’encre
mais on est certainement loin dégaler le volume de mazout répondu. Tout le monde a
pu sexprjr, mais nous les Oiseaux?...

Fi tarit que Fou de Bassan (sula Bassana pour mon état civil scien
—tificie international, flOUS Pa5 de nationalité nous les oiseaux) et comme
je possède le plus grand bec, on me permet aujourd’hui d’être le porte parole de
tous mes frères et cousins (Macareux, Ftits Pingouins, Guillemots, Cormorans pour
ne citer que les plus connus de la famille). il serait temps! il se peut fort bien
que certaines lignées dis paraissent à jamais de vos cotes. C’est è vous les Hommes
(Homo sapions, sapienszsage!) que je à tous mais à certains plus parti—
—culièrement. Vous vous glorifiez do ce qualificatif, mais vus de là-haut au large
de notre dernier refuge de Rozic, votre monde et vos agissements nous laissent bien
perplexe s.
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0es iles où nous sommes actuellnent, ces MSept_flean sur les
quelles avant leur mise en réserve certains d’entre vous venaient tirer les Macareux
si nombreux à l’époque, pour le seul plaisir de faire des cartons sur cibles vivan—
—tes; il s’en est fallu de peu qu’ils soient exterminés pour toujours. Et pais, plus
tard, la présence de devenue interdite, votre conscience aussi blanche qua
notre plumage, vous avez cru que ces ilea étaient devenues pour les oiseau un sanc—
—tuaire inviolable à jamais

Quelle erreur!.., peu après du Torrey—Canyon, il y a
plus de 10 ans maintenant, nous faiUmes être décimés, cette fois, par votre folie

de l’or noir. Mais là—haut dans les airs, nous les Fous survivants observant la
route des pétroliers, savions bien quun accident similaire se produirait un jour
au l’autre au large du Finistère Qu’avez-vous fait alors, Messieurs les reaponsa—
—bles de tout poil pour prévenir le retour d’une telle catastrophe?

Nous les Fous, nous vous avons vus construire des tankers tou——jours plus gros, et vous continuez encore aujourd’hui.

=---
—=-—----———— ‘ —.--.—-—--

çE_

Nous les Fous, nous voyons en ce moment les
tristes résultats de votre plan pohjarI, pauvres de vous!
nous frisaonnos de toutes nos plumes en pensant à
—ficacité du plan orseo_radW du même genre en cas
—cident nucléaire.

ta triste image de mes frères englués de
mazout se vend bien, merci! Rien de tel pour en appeler
à la générosité publique. Mais avez—vous des assurances
quant au contr8le de vos dons? Par contre les gestionnai—
—ras de nos réserves ont fait la preuve du bon emploi
de leurs ressources, nous sommes là quelques uns encore
vivants pour en témoigner.

Notre image de marque d’oiseaux nous vaut
la sympathie et la compassion de beaucoup de monde, trop
mmet Un oiseau mazouté à soigner dans chaque foyer,voi—
—là qui donnerait bonne conscience.., mais notre situa—
—tion, notre détresse sont plus complexes. Sur des mil—
—liera de frères touchés, souillés par votre mazout em
—poisonné, peu, très peu seront vraiment sauvés (cest
à dire encore vivants dans quelques mois) mime par les
plus compétents, vous devez le savoir et c’est pour ce—
—là qu’il faut faire le maximum.

Mais qui voyons-nous aujourd’hui sapitoyer sur notre
sort et collecter des fonds? ceux—là mânes qui, venant
à peine de poser leurs fusils au ratelier, vont déjà le
reprendre au mois dejuiilet!
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Leurs motivations sexpliquent, mais que voulez—vous, le pois—
—son nous reste au travers du bec quand nous voyons ces chasseurs brusquement
reconvertis en “protecteurs des oiseaux”

Est—ce pour faire leur B.A.? pour se donner bonne cons—
—cience? ou pour faire oublier les excès de certains d’entre eux quils se gar—
—dont bien de dénoncer du reste? Le nombre de mes confrères secourue par ces
gens—J.À, j bien dit secourus, pas sauvés, ne sera malheureusement rien coet—
—paré au nombre do leurs victimes.

Mais direz—vous, nous sonunes nons les Fous de Basson comme
certains autres oiseaux: DES PEC PR0TBEFS, donc n’ayant rien à craindre de
ces nemrods... Les cadavres plombés de mes frères trouvés morts sur le littoral
sont là malheureusement pour vous prouver le contraire. D’ailleurs, nos ancêtres
des “Sept fles” nous ont toujours appris à nous méfier do ces gens—là.

Actuellement les dépouilles de nos malheureux frères, engluées
de cet infâme mazout, n’ont mme pas droit au repos: certaines servent, oh irres—
—peot! de projectile contre vos autorités mises en cause; d’autres sont convoitées
récoltées, iis conduites vers les taxidermistes. Car le savez—vous? notre dépouil—
—le malgré notre estampille “espèce protégée par la loi” permet à. des empailleurs
professionnels ou amateurs de faire de fructueuses affaires. Toujours votre profit
financier, mais quand diable allez—vous cesser de raisonner en ces termes? La na—
—turo la vie d’abord, et la vie n’a pas de prix dites—vous.., alors?

OEti, c’est un bien grax malheur que tout celà, un monde fou,
c’est moi qui vous le dit. Aux dernières nouvelles, pendant que certainsllomo sapions
portant suroîts, cirés et bottes, grattent ou pompent cette mortelle marée noire,
dautres, moins sages mais tout aussi sapions et portant casquettes à galons ou

haut de forme et cigare, donnent l’ordre de vider les cuves de leurs pétroliers en
haute mer. Ces rejets permanents dhydrocarbures sont peut—être moins spectaculaires
quà Portsall, mais croyez—nous également très nocifs pour tout ce qui vit et qui
vous permet de vivre, vous les Homme s • D’ ailleurs, les perte s par le mazout dans
nos familles sont continues tout au long de et no datent pas des derniers
naufrages.

Dans ce monde fou, y aura—t—il encore de la place pour nous
les fous? Mon appel est désespéré, peut4tre sera—t—il le dernier

par Fou de Bassan interposé:

Y. Phoenicopterus
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QUE FAIRE

SI VOUS TROUVEZ

UN OISE&U MAZOUTE

La pollution par hydrocarbures,
qui, ds Nol 80 et surtout au mois de janvier
81, agravement affecté la Manche et une partie
de la %er du Nord nous a confronté à des pro—
—blmes difficiles • il est maintenant certain
que la méthode de réhabilitation des oiseaux
mazoutés préconisée par les Britaniques et
confirmée par la S.P.N B. est efficace, mais
son application necessite de lourds investis—
—sements tant en matériel qu’en personnes dis—
—ponibles. effet, le sauvetage d’un oiseau
mazouté, si l’on veut quil soit réussi, est
une véritable course contre la montre qui com—
-mence ds quon a recueilli l’oiseau. Aussi,
sachez que les premiers gestes que vous ferez
auront autant dimpoance pour sa survie que
les opérations de nettoyage qui seront ensuite
effectuées par l’équipe de S.0.S. Oisaux.

Un oiseau mazouté souffre de faim
de soif, de froid, il est stressé et a perdu
tout ou partie de ses réserves do graisse. La
première chose*à faire est de le. placer au cal
-me dans une pièce chaude (200). il sera isolé
du sol froid par plusieurs couches de papier—
j ournal • Vous lui donnerez le plus vite posai—
—ble à manger des poissons vivants que vous
mettrez à sa portée dans une cuvette d’eau,
C’est la nourriture idéale, Si vous pas
de poissons vivants, vouslui mettrez des pe—
—tits poissons de mer dans un cuvette
que vous balancerez doucement afin de le faire
bouger: c’est en effet le mouvement de la proie
qui entraine le réflexe de prise, d’où l’in—
—tért d’une nourriture vivante • Le gavage ne
doit être envisagé quen dernier recours car
il set très stressant et peu efficace.

Ehfin téléphonez sans tarder à
S.O.S. Oiseaux au 43.77.66 qui prendra l’oi—
—seau le plus rapidement possible.
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REHABILITATION D OISEAUX MAZOUT :

LE BOUT DU TUNN

Eh 2 ans, du 12 décembre 1978 au 3 décembre 1980, le Centre de
Réhabilitation des Oiseaux du G.E.P.O.P. a soigné 41 oiseaux blessés, 19 d’en—
—tre eux ont 6t6 rendus à la liberté,

Par contre en ce qui concerne le oiseaux mazoutés, la tohe
s’est révélée beaucoup plus ardue et nos efforts, durant plusieurs années n’ont
abouti qu’à des échecs. Fallait—il pour autant abandonner en-disant que ces
oiseaux étaient condamnés et qu’on flfl sauverait aucun?

Cette attitude fataliste est incompatible avec l’esprit qui ani
—me 1équjpe du Centre. Chaque succès est ressenti avec joie, chaque échec
nous est un véritable déchirement, mais succès et écheos sont l’occasion de nous
interroger sur ce qu’il faudrait faire pour réussir mieux encore • Noua ne tra
vaillons pas de manière empirique, ily a en matière de soins aux oiseaux quel
—ques grands principes h respecter, mais la pratique l’emporte toujours sur la
théorie.

C’est ainsi quau mois de janvier dernier, une arrivée massive
d’oiseaux mazoutés sur notre littoral nous a donné l’occasion d’utiliser la
méthode mise au point par les Anglais et les Hollandais et éprouvée en Breta—
—gue lors de la catastrophe de

Les modalités varient suivant les besoins propres à chaque oi—
—seau mais il faut savoir que la priorité est donnée au nourriasage intensif
des oiseaux dès qu’ils sont recueillis. Les autres opérations, lavage et rin—
—çage, ne pourront être entreprises que quelque s jours plus tard, quand les
oiseaux auront récupéré et seront parfaitement capables de supporter le choc
d’un bain suivi d’une douche qui dure au moins une demi-heure.

Nous malheureusement eu connaissance de ces procédés
que très tard et de nombreux oiseaux sont morts avant. Mais sur les 10 Grèbes
huppés soignés par ces moyens, 5 ont pu être relgchés, redevenus imperniéa—
—bles, dans le Marais d’Isle à St Quentin dans l’Aisne. A cette occasion
nous remercionø encore un fois Mr Serge Boutinot Conseiller Biologiste de
ce département pour sa précieuse collaboration qui a permis de sauver défi—
—nitivement ces oiseaux.

Ce résultat, certes partiel, est intéressant quand on le coin—
—pare à nos échecs passés et nous avons la certitude qu’il sera amélioré
dans lame sure oà nous disposerons de matériel et de crédits adéquat s.
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i effet, soigner des oiseaux mazoutés est coilteux. il faut
compter que, pour la durée des soins, chaque oisau mange au moins 5 kg de
poisson. Et pas nimporte quoi!.., ta préférence va aux poissons vivants.
Un gardon vivant conte actuellement entre 0,70 F. et 1 F. A défaut on donne
des lançons ou des sprats qui sont vezius entre 7 F. et 10 F. le kilog. Or
si ces poissons sont courants en été, on les trouve par contre beaucoup plus
difficicement en hiver, saison où les mazoutages sont les plus fréquents.
Pour un Centre de Réhabilitation d’une capacité de 50 oiseaux, il faut donc
prévoir la congélation d’au moins 250 Kg de poissons!... D’autre part une
production chaude sous pression est necessaire ainsi que des appareils
de chaffage, une serre permettant aux oiseaux de reprendre des forces dès
leur arrivée et après les opérations de lavage, un bassin sous serre pour
parfaire l’étanchéité des oiseaux pendant la phase de réhabilitation, Si
on ajoute à ce]À les”petites dépenses’ telles que: tab1e, détergent, bao
à poissons vivants, plats à nourriture, bacs de lavage et de rinçage et
bagues, on arrive très rapidement à une dépense totale de 15000 F.

Le G.LP.0.P. seul ne peut faire face à cette dépense. Maie
il serait navrant que connaissant et maitrissat maintenant une méthode très
efficace de réhabilitation des oiseaux mazoutés, il ne poisse l’appliquer
faute de moyens financiers mis à sa disposition par les instances régionales
ou l’un des ministères concernés,

L’&juipe de S.O.S. Oiseaux.
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UN DEGAZAGE PROPRE : LE LOAD ON TOP.

Quand un pétrolier vient de décharger sa cargaison do brut,
il est absolument nécessaire de prooéder au nettoyage de ses citernes.
i effet, les gaz qui se dégagent du brut résiduel fonnerit avec l’air
un mélange explosif qui compromet la sécurité du navire.

Cette opération de dégazage consiste en un décapage des ci—
—ternes avec de l’eau do mer chaude sous pression. Elle peut tre effec—
—tuée au port de débarquement dans des installations prévues à cet effet0
Mais cela prend du temps (et le temps c’est de l’argent!), aussi, bon
nombre préfèrent—ils faire dégazer en mer, en rejetant l’é—
-uulsion obtenue par dessus bord.

Le résultat, vous le connaissez trop bien: des millers d’oi—
—seaux morts, sans parler des conséquences à plus ou moins long tenue:
ruptures des chaines alimentaires et diminution des la photosynthèse.

Pourtant, certaines compagnies pétrolières utilisent un pro—
—éd4 qui permet de dégazer en mer, donc sans perdre de temps, et... sans
poiluer: c’est le procédé LOAD ON TOP. i quoi consiste—il?

On procède d’abord de la façon la plus classique: nettoyage
des cuves per un jet d’eau do mer chaude sous pression. L’émulsion qui
on résulte est rassemblée dans une seule cuve • Elle y décante au cours
du voyage jusqu’à former trois couches: dans le fond de la cuve l’eau de
mer pure, au-dessus une couche assez mince d’émulsion finissant de se
décanter et enfin dans la partie supérieure le pétrole brut résiduel.
On introduit alors dans la cuve un colorant rouge dont la densité est
intermédiaire entre celle de l’eau de mer et celle de Il ne
reste plus alors qu’à pomper par le bas pour ainsi rejeter de l’eau de
mer pure, l’opération 1orsquapparait le colorant.

Lors du chargement de la nouvelle cargaison de brut, ce qi i
reste dans la cuve (colorant, émulsion et pétrole résiduel) est alors
noyé dans la masse de brut • Ce mélange ne gue en rien le raffinage du
nouveau contenu, certes le colorant pas récupéré mais on regagne
ainsi près de 3% de la cargaison précédente, ce qui est loin d’être né-.
gligoable.

Ce procéde possède un avantage certain (sans tenir compte du
respect de la vie dans les eaux marines): celui de ne pas faire perdre de
temps aux transporteurs de brut. Car le dégazage à quai est opéré dans les
ports pétroliers, il est gratuit moine, mais l’immobilisation d’un bateau
correspondant à l’attente et au temps de 1opération pas “rentable”.
Le manque à gagner des compagnies pétrolières sur les rotations suffit à
lui seul à préférer encore le dégazage clandestin en mer en un point q el—
—conque du traj et dont la Manche fait partie. Alors pourquoi les gouverne—
—ments n’obligent—ils pas à généraliser ce procédé?
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Dernière minute

COIvIMUNIQUE

La F.F.S.P.N. (Fédération française des Sociétés de Protection de la
Nature et la S.N.P.N. (Société nationale de Protection de la Nature) nous
informent que par un arrêt rendu le 27 février 1981, le Conseil d’Etat
vient d’annuler les arrêtés du 2f-i- avril 1979 fixant les listes d’espèces
d’oiseaux et de manrnifères protégés en France

Cet arrêt est le fruit de l’action conjuguée
- de l’Union nationale des Présidents de Fédérations départementales

de chasseurs,
- du syndicat des Naturalistes de France (entendez taxidermistes),
- de la Chambre syndicale de la pelleterie française,
- du syndicat national des garde-chasse et pêche de France.

Ainsi est anéanti le fruit de dix ans de combat mené par les protecteurs
de la Nature... On croit rêver ! Attendons donc la réaction du Ministère de
1 ‘Environnement.

Le motif avancé par les adversaires des espèces protégées pour expliquer
leur recours en Conseil d’Etat est l’absence de consultation du Conseil na
tional de la Chasse et de la Faune sauvage, préalablement à l’établissement
de la liste des espèces protégées. Mais parrallèlement à cet argument de
forme étaient avancés des arguments de fond qui, eux, ne laissaient aucun
doute quant au fondement réel de l’intervention effectuée : “prolifération
des nuisibles” mettant en cause l’avenir du gibier... ou des forêts de rési
neux (écureuils) et impossibilité de tirer profit de la commercialisation
des peaux des espèces détruites.

L’aspect financier de la protection de la nature n’a donc pas laissé in
différents ces messieurs qui se chargent, sous couvert de service public et
de protection de la nature, de la destruction de nos petits carnivores, voire
d’autres espèces (telles que les rapaces) quand l’occasion s’en présente
Telle est donc l’une des raisons profondes du mécontentement des syndicats ou
associations précitées : la crainte d’un manque-à-gagner dans l’exercice de
leurs sinistres activités.

Pelletiers, taxidermistes t gardes, nous, protecteurs, prenons bonne note
de votre intéressement bassement matériel à la destruction de la nature.

Chasseurs, qui avez cru bon d’agir pour que les prédateurs ne soient plus
protégés, vous avez définitivement cessé de nous illusionner sur votre matu
rité écologique et votre réel désir de lutter pour la “protection de la nature”.
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ZOO D’AMIEI$:

ME AU POINI’

Certains d’entre nous ont pu voir dans le “CourrierPicard”
du 10 mars dernier un article de deux pages consacré au pare zoologique
d’Amiens et y auront appris en particulier que:

...“Cette année, )tr Hovette Christian et le nouveau prési—
—dent de la société “les amis du zoo” vont lui assigner un nouveau but:

jouer un r&Le de fédération de la vie associative d’Amiens, c’est à
dire regrouper toutes les associations qui touchent de près ou de loin
le pare zoologique: le Groupe ivironnement Protection et Ornithologie

en Picardie (G’0P) qui soocupe du aaavete des oiseaux mazoutés, 1.

Centre de Réhabilitation des Rapaces, les aviculteurs, les é].eveura

amateurs, les aquariophiles.., bref toutes les associations de proteo—
—tion de la nature”...

Ce paragraphe a de quoi surprendre

il est en effet inhabituel et difficilement admissible qu’
une personne annonce à la presse son intention de fédérer plusieurs
associations avant ine d’avoir consulté celles—ci sur l’opportunité

telle orientation.
il existe déjà une Fédération Française des Sociétés de

Protection de la Nature (la FFSPN) à laquelle le GEFOP est affilié de—
—puis sa création. &i ce qui concerne la vie associative, le GEPOF est
présent depuis longtemps au bureau de 1’QfTice (i1ture1 d’Amiens, et
on peut affirmer que sans former une fédération au sens strict du ter—
—me, les Sociétés de Protection de la Nature de la région entretiennent
des relations amicales et suivies et quà nombreuses occasions elles
ont prouvé la convergence de leurs points de vue.

Les buts du GEPOP (étude et protection des espèces sauvages
et de leurs biotopes) diffèrent radicalement de ceux du parc zoologique
d’Amiens.

Par ailleurs, il est difficile de considérer l’aviculture,
l’élevage et l’aquariophilie, aotivitéa fort légitimes au demeurant,
cŒnme des actions de protection de la nature...

Aussi, il ne faut considérer cette idée d’une fédération
placée sous la houlette du zoo que comme une tentative de
raviver l’éclat Image do marque passablement ternie, il en va
de in&ue de la récente velléité de créer au zoo un centre de
réhabilitation des rapaoes,qui ferait double emploi à kiiiens avec ce—
—lui du GEPOP cette intention répondant beaucoup 1uu à la necessit4
de se sortir d’une situation délictueuse (détention abusive d’un oi—
—seau blessé protégé par la loi) qu’à un réel désir de sauver ces oi—
—seaux.

ie ceux nous qui, à la lecture de cité
plus haut, ont pi craindre une mainmise du zoo sur le GEPOP
se rassurent. Le GEFOP affilié à la FFSF, agréé par les Ministères
chargés de l’ivironnement et de la Jeunesse reste fidèle à ses statuts
:“contribuer à l’éducation populaire en matière d’étude et de protection
de la nature et des oiseaux sauvages, et de sauvegarde et daménagement

rationnel de l’environnement et des sites” • Le GEPOP gardera son indé—
—pendance, le comité que vous avez élu s’en porte garant.
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Au Calendrier

Jeudi 7 mai : Proj actions sur le thn des oiseaux des marais.
20 heures 30 salle de l’Cfice Culturel place Louis
Dewaiily à Piniens
Cette soi.rée permettra de profiter ai mieux de la
sortie sur le terrain du d±n8nche suivant.

Dimanche 10 mai : Sortie sur le terrain consacrée aux oiseaux des
marais de la vallée de la Scnme • Nombrea se s o s—
pèces attendues, détermination, étude des chaits,
etc...
fnde—vous à 9 heures 30 précises place do l’église
à Fontaine—zur—Sonm.
retour en tout début d’après—midi

16 et 17 mai : Voyage annuel en autocar à l’Ile de Texel (Hollaido)
départ le samedi à 12 h 30 ple du cirque. Visites
guidées des réserves. Pour tout renseignement,tel:
91 97 62.

13 et 14 juin : Week—end découverte de la nature à bicyclette. Départ
à vélo à 15 heures place du cirque. Une ca—
—mionnette se chargera du matériel lourd et le traz s—
—portera sur les lieux de l’hébergement. Camping ai
terrain de Loeuilly. Observations dans la vallée de
la Selle et la vallée des Evoissons.

1er, 2 et 3 juillet s flandonnée pédestre le long de la vallée de la
Somn de Péronne à Ainiens .Hébergement sous
forme de camping à l’étape, prévoir un maté—
—riel léger facile à transporter, sac à dos
et bonne chaussure s de marche • Pense à pré-.
venir ds maintenant Xavier Coimnaoy qui orgs.

—nise cette sortie en remplissant le bulletin
en bas de page.

à découper et à adresser à:
)4r Xavier CONMECY — 204 quai de la Somn — 80000 Amiens.

Nom: ........................•....... prénom:

Adresse: • • . . . • . . . . . • . . . . . . • • . . . • . . • . . • . . . . . . . • , . . . . . . . . . • . • .

.•••........ I...... I ••ô••Sêt•..I s.. •.a..e.•..s. I ••*•.

participera (nanbre de participai ta: . . .. à la randonnée pédestre
de Péronne à Amiens les 1er, 2 et 3 juillet 1981.
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COTISATIONS 81

PL1I NÔ1)5 .5EfS’ONJ WOtIBREÏ]X AL9Ç5 !‘11JBLJEZPA,5 VOT/E ET FAIT AP#EEX
PLIIf /104/1 E&ff)CACE) CT%ATItW POUR_84. kJ_4Ft.

A A

L I
Uçroix dans cette case vous indiqi que voue teaà jour de votre cotisatjn pour 1981.
Votre carte est d’ailleurs jointe à ce numéro, à
moins qu’elle vous ait été déjà envoyée.

— la case est vierge plusieurs solutions vous sont alors
offertes pour règler votre cotisation cette année.

— vous envoyea un chèque, un mandat au GEPOP
Musée de Picardie en n’oubliant pas d’in—
—diquer votre nom et adresse en spécifiant
“cot. 81”, pour les règlements groupés en
famille, il est necessaire de détailler.

— pour économiser le timbre—poste vous portez
votre enveloppe au 14.isée de Picardie ou vous
la remettez à un membre du Comité que vous
connaissez ou lors de la prochaine activité.

cotisation normale : 25 F.
cotisation de soutien : à prl.ir de 50 F.
moins de 16 ans : 10 F.

pour régler votre coLisation, vous pouvez utiliser le talon détachable ci—desous.

Je, soussigné(e) N ...

ad.rese .........

renouvelle mon adhésion au Q.E.P.0.P. et verse la somme de .......

le

signature

G.E.P,0.P. C.CP. Liile 872 — 02 Mtise de Pieardie0
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Chapitre premier: Où il est question de la disparition des arbres et
des haies dans un petit village du Vimeu.

Autrefois, Houdent devait ressembler bien plus à un
bois qu’à un village. Les prairies, plantées de pommiers, enserraient
les habitations. Toutes les cl6tures étaient constituées de haies,
et des rideaux d’arbres bordaient les champs, les pâtures et les
chemins. A cette époque les arbres étaient indispensables. Ils
procuraient les fruits, les boissons, le chauffage et le bois d’oeuvre.
C’était le matériau de base pour la construction des maisons en torchis.
Lorsqu’on abattait des arbres on en replantait. La production équili
brait la demande.

Mais la civilisation moderne et arrivée.
Il est plus simple d’acheter chez les marchands de matériaux le bois
d’oeuvre dont on a besoin. Alors pourquoi replanter les arbres abattus?

Faire le cidre demande beaucoup de travail, on n’a plus le temps,
alors on achète la boisson et on laisse se mourir les vergers.

Les haies demandent de l’entretien, on les arrache donc pour
les remplacer par du fil de fer barbelé.

- Et le remembrement est arrivé.
Avant toute redistribution des terres ceux qui avaient de grands arbres
sur leurs terrainsles ont abattus pour les vendre, par peur de les voire
attribués à d’autres.

De plus, pour remembrer, il a fallu supprimer des arbres,
arracher des haies. On a du élargir les chemins pour permettre le
passage des engins agricoles, les arbres bordant les chemins ont
donc disparru.

Et les maladies sont arrivées.
L’orme était un arbre trés répendu en Picardie car il servait de bois
d’oeuvre privilégié pour la construction des bâtiments en torchis. Un
champignon s’est attaqué à cette essence détruisant pratiquement tous
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les ormes de notre région. Leurs grandes carcasses décharnées
s’observent encore un peu partout autour du village.

D’autre part les pommiers, mal entretenus, sont de plus en
plus souvent attaqués par des maladies. Et l’on parle de nouvelles
épidémies chez le hêtre et le frène...

Et la crise de l’énergie est arrivée.
Ildevient de plus en plus rentable de se chauffer au bois, alors

on coupe un peu partout les arbres et le taillis. Ce dernier repousse
mal car les tronçonneuses arrachent le bois. La hache et la serpe
faisaient des coupes plus nettes qui favorisaient les rejets.

Maintenant, à 1-Joudent, il n’y a presque plus d’arbres
ni de haies.

Quelles en sont les conséquences ? Les arbres et les
haies avaient-ils une réelle utilité ?

Nous répondrons à ces questions dans le chapitre suivant
qui paràttra dans le prochain “Picardie Nature”.

R. DELCOURT
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AGIR
En patronnant des manifestations de sensibilisation

en formant des propositions concrètes
en intervenant juridiquement contre les délits,
en intervenant auprès des pouvoirs publics et des

élus locaux
en coopérant avec les mouvements similaires.

Le GIIPOP. association ‘agréée’ (reconnue par les pouvoirs
publics) veut être non une ‘société savante’ mais d’abord militante.

C’est pourquoi, l’intérêt que vous pouvez nous marquer doit se
concrétiser dans un engagement. La sympathie pour notre action
ne su(fira pas à résoudre les questions et à nous donner du poids.
NOUS 1V’AVONS QUE LE POUVOIR DE VOTRE ADHÉSiON.

Conditions d’adhésion: adhésion normale: 25 francs
adhésion de soutien: 50 francs

A ocouPr, moins de 16 ans: 10 francs

BULLETIN DADHÈSION AU G. E. P. O. P.
dresser eu C. [.P. 0. P., Minêc de Piceidie, 801100 AMIINS . C. C. P. LilIe 872.02

Je soussigné (e) (M., M”)

Profession:

Adresse:

donne mon adhésion au G. E. P. O. P. et i’erse la somme de

Le.
Signarure,

t
I,

E

o

o
u,
q,

E

E

w

EXTRAITS DES STATUTS DU G. E. P. O P.

‘L’Association dite Groupc Invironiieiiient Protection

Ornithologie en Picardie’ (G. 11. P. O, P.) régie par la loi

de 1901, a pour but de contribuer à l’éducation populaire

en matière d’étude et de protectionde la Nature et des

oiseaux sauvages, et de sauvegarde et d’aménagement

rationnel de l’environnement et des sites.

Elle se propose de mener toutes actions et interventions

pour faire respecter les lois et décrets sur les espèces

protégées, les périmètres sensibles,t la protection de la

Nature, l’urbanisme, dans le cadre :de législation en

vigueur’.

LE BON SENS PRES’DE CHEZ VOUS.


